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F A IT S JD IV E R S
V ODABLE

J«io VodahJ»& été condamné à la laine de 
mort, pnr 1* oour d’atalMH <lo la Seioe, le 10 
mai dernier, il y a donc eu hierquaraDte-üix 
jours (|ue l'assa«sin de la ]>etite L.omé̂  attood 
à U prwon de la Urande-no<{U€Ue, qu'il büit 
»tatu4 déiaitlvement t ir  eon sort. 
liVodable fténî floi»Ta*f-iI de la clémence du 
pn̂ aid̂ nt de la IWiiublique, ou sera-t-il con­
duit à l'échafaud pour exbier noua ie couteau 
Hon abominable forfait r «)n ne sait encore 
rien de précia à ce «ujet, lei dét-lsiona de la 
oommluBion dos grâces étant entourées du se­
cret le plus abMliL

Dans lous les ea», Votlalile se montre un 
condamnii modèle ; U étonne les agenU de la 
Hrtretô qui le gardent Jour et nnit dans sa cel­
lule, par sa douceur et sa résignation. II n'es- 
p*'r<‘ point «Ure gracié, iugôaiil que la j»eiû«‘ 
capitale encourue par lui est le seul chiti- 
mcnt qui soit i  la hanteur de son crime. La

.....- , ____________  . .
l’exécutlon.Kon cadavre soit livré à la Karulté 
de m6d‘«iiu'. II est probuble que rette <‘wn- 
tualité ne se pro<lnlra pa.s ; non setilemont le 
«ondamné u déjà rovendiqu<- su dn^oiiille 
mortelle, mais ma vieille mére a fait dtiii dé­
marches prtnr qne le eorpe de «on ni« unique 
iVhnnpti ail scalpel des expérimentateurs de
1 Kcote pratique.

Mme Vûdftble visite pro^que chaque jour le 
('ondainnû dans aa cellulo, cl elle b entretient 
avec iui aussi longu»<ment que ies régl.-juonfx 
le liii perui<‘ltentr.

La Jouieurde la pauvre cU navrante
h voir.

— Tu ne sais ri«ïn denouveau?lui d«'man<le 
clinque fois Vud«ble.

*— Non, maiK j'ai bien p̂ ur t{UO cü ne soit 
|toar demain. (Quelque chotM mu 1<> ilit...

Kl elle exhorte son ûls, qui la console, ü se 
repeatir et A mourir sans fniMesse, car elle 
ausHi a conscience qu'il a m<̂ rilé son chflti- 
uient.

Vodahlo reçoit également, chaque matin, ln 
vi!»ile de J’abbé Kaure. I.,e digne ecclésiajtli- 
quo lui pro<Uguo le» consolationsqu il adresse 
A tous les contlamnés à mort qui réclament 
son mlnl>«téro. et le criminel ae montre très 
touché d.!H exhortations évangéliques di' .̂ on 
viaiteur. II s'informe auprès de lui du jour

frobable do hou ex«Vution ; mais quan.l t>n 
interroge sur ce chapitre, non seulement 

l’abbé élude habilement Jn question, mais, 
jusqu’au «lernier moment, il laissé estiôrer 
une commutuUon de i>«ine.

Cftte commutulion.Vodable neparalt pas la 
désirer. 11 ilisait hier, à un d*‘ ses gardiens
— « J'al UiA, c'est bidu juste qu'on mc tue à 
'non tour. »

Et cette philoêophlfl lui donne le coui-age

e <l»’‘livrance et qni tarde tanl à venir.

Le Préservatif du Clioléra
r̂ es Espagnols ont trouvé en France le 

mnven d.‘ conjurer le choléra ; ils se font ex- 
) édW de grandes quantités de bière ferrugi­
neuse française dont la découverte rêcenth n 
fuit tant de bruit. Lu fer a^imilable contenu 
duns eette bière ont souverina contre l'anémie 
( fNt Kurtout un aotîMpti^ue puissant cootre

î de premier ordre: ratés, épleene», phar- 
nitoies, etc.

Elle ue se vend qne 1 fr. 2Ô les deux nmet-
I I fl ; on boit la boire abon.iannnent tous les 
i*-pas et à tous moments oi'i l'on éprouve le 
)>esoin de se rafraîchir.

Les négooiantM qni désirent représenter la 
bién; ferrugineuse franeaise, doivent s'ndres- 
s>'r au dép<H i;^néral, 9M, me Montmartre. & 
J’nris, alin que l'adresse de leur u.üison soit
I iibliée prochainement dans notre jouruiil.

Société (les K*iix à “ DHiikerqiie

La sûnfi« ri)ttlon dos OLligalions sera close 
l.nn<li >oir -luin. — coupon n" 1 ù 
l ’échéance da l«r JuHM 1W« portera 12 !r. et 
J.-« «litres coupons semestriels jw)rtoronf 10 fr. 
nets d’ioip>*>ti. — Les ol>UgMaire8 qui au 31 
.luillet feriMil li- versement tolal profit, r.mt 
de rescoHii>te \ o/o, s<nt <> fr. pur ol>)ig:ition 
qui sera ainsi réduite à 4iU fr. .i'A*

SAVON POMPADOUII MAUBERT
«n x  Flpnrs fralchMi

' ^ v e l l e s  à la
Un «i»ort8miin dirait, hier, d'un de nO*? jeu­

nes ronaucifsrs :
— l̂ uel raseur! il ne sait vous parler que 

littérature.
—. Voiw parlez bien rhevnux tnnte la jonr-

liai I «Timl.f ii'll n ■>! VA1TU n*'IV̂ 7

Fn polioe oorrecUonnelle.

pour vol..
prévenu :

— Chû, monsieur le président; mais je 
ferai r«‘marquer au trilwmal que c'était... en

TRIBUNÊ ÜBLIOÜE
A Monsienr le Directenr de YAr^nir 

âê Hovbai.r.Tourcoing,
Monsieur,

Je viens de lire dans votre ostimahle ioar* 
nal el dans phisleurs autres, l’acte de vigou­
reuse justice que l'Admlnistration municipale 
de Touroolng vient d'accomplir vis-ù-vls des 
malversations dont s'est rendu coupable rem­
ployé chargé du service de l'éhouage de cette 
ville. C'estlr»'s bien I Je crois qu'il est du de­
voir do tont bon •iloyen d'applaudir uux 
édiles des grandes i-ités qui font ainsi ferme* 
ment leur devoir.

Mais si iim mémoire ne me trompe pas, 
nous avons eu, à l^oubaix. il y a environ un 
an. une histoir* de ce genre dont le <’x>nM>il 
municipal a été saisi.

Os plaintes ont été portées & plusieurs re-

Srlses. contre le directeur de voir-- teime 
'h^nage et même si je m'en souviens bien, 

pour des faits pareils i\ ceux qui se sont pru- 
duits & Touri-olDg.

(,>ue sont devenues ces plaintes 
Y a-t-ll en une enquête?
A quoi a-t-elle abouti ?
.lli cVois, qu’il v.jiis serti, Monteur, nsser. 

difticlle ^e me répondre ? Je me souviensque 
l'im'lo nos honorables conseillers, M. Louis 
Willems, n demandé, la dernière fois qu'il a 
èlé a*»estion de cette affaire < 
soit faite, et que M. le Maire

affaire une la lumière
........  .......- ____ J lui a répomlu,

l'enquête nétait pas terminée. Soit,alors,
mais depuis?

Pourtant, voyons; de denx choses l une. Ou 
l'eaquéto a démontré la parfaite innocence de 
M. le directeur de l'GlMuage de Roubaix et la 
justice fait un devoir à notra administration 
municipale de le proclamer bien haut, ou 
l'enquête a trouvé... autre chose et alors 
pourquoi la susdite administration n'a-t-elle 
pas fait comme cetle de Tourcoing?

Mais, au fait, aujourd’hui comme alors 
l'enquête n'est i>eut-etre pas terminée, peut- 
être même n’est-ollc paa commencée,et alors...

Dame! le directeur do l’Ebouage de Rou­
baix, est un homme bien pensant absolument 
pur de toute souUhire républicaine: c'est

la coupe do l'administration municipale do 
Tourcoing.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes 
bien cordiales salutations.

l'n Ifcleitr atxidir mais

Monsieur le Rétlacteur en chef du 
.Iournal L'.i»*«WN* de 
ToHITOinff.

Jo Rornl très henreux de savoir s’il y a un 
te\le «le loi qui permet â l’administration mu­
nicipale de i)freevoir un droil de 200 franes. 
lors<jue l'ofllcier «lo l’état-civil est sollicité de 
procéder ù uu mmiage ù 5 heures du wir.

VoilA un r̂and nombre de fois déjà que 
oatta pr«i<tQtiaa «m uianiCeata <ie la part de 
Tadministrution, cependant quand on occupe 
de hautes fonctions on doit en subir tuutes 
les charges, et les bureaux de la mairie fer­
mant i\ tJ heures du soir, l’officier de l’état- 
civil doit s’y trouver, ou alors se fair* reo  ̂
placer en cas d'absence: du reste le code civil 
ne dit nnllemont que les mariages se feroat 
le }fU7tin »ftilement.

Veuillez, Monsieur le Rédacteur, me fairo 
« onnaltrc votre réponse par la voie de votre 
jouriial, et recevoir, avec mes romerciements, 
l'assurancti de nia considération la plus dis­
tingué».

t'n Ucleifr astsidu.

PrograïuDics des Spectacles-Coocerts

6oiré« à rétabUMoaeat Aarmal de Saint- 
Amand. — l)inwin*cï prochain. 2«>uio. à» Ji. If2 
rlu kMt, anra )(«u, dans le* iWriMs de rt-mMisae- 
menl. une liitrrMsantMM )QMr«)»lt b(ié«aiB 
A laquelle MM. <>a«4en Kkard, prnsiaanain̂  «fil 
iliétUiD iinpéiial de Sl-P.-terabouru. P'wsof. 
ilon£dlc-sob ; TokWis, basM cLaiilaiite
d’ÀnT<»r«, Pt M. Alb.'rt de VleesUouwot, pianiste, 
prAlsroBt leur eoaC'Wrs.

M<K;n4Min t
Conscience, marche, piano (Jan BWlix). — Om 

Ml lo en M»1 majeur,allivrî andanUno-atlcar» inolto 
M. Po*s..z (O. noltermaim). — Air da Cheval do 
bTt,m%. U. Tnlikia (1). Aut)er).-U Maître d’école, 
dit par M. Simd (K. BorfteratK — A. Promenade 
pnstnrnle, ptano (L. Diémer): B, Sérénade, piano 
(K. Schi'lxtrt). — A. An«lante Koatenoto (J. Cal- 
laert-) ; II. Iji H«)Hisne«ca. air do danae du XVI« 
siieie. Stanres do Lnckmé, M. Tukkto (Delibes).
— Mari-lia funèbre, i-iano (Chopin). — Une nuit 
«îe CumiiTal, dil purM. Sicard (Ch. MooadctK — 
Arleiinin, aci'ne «le ( r̂naval. M. ?«m m  (l). wp» 
pcr̂  — Air de la Jolie Fille de l’eHli, M. Tükkie

.Piaiiu dê ooAcerldela Maison Pl^el, de Paria. 
Entrée ; S francs.

O O N V OCflTIONS
Comil<i radic l̂-toclalislr du Trichon. — Le» 

iit«iiubre« du (U>uiitr sont in\itéa à ae rwunir eo u- 
«ainblée Kéoên«la, « 1- ur ancien local pUaa du 
Trichon. 17, le diaianclie «  juin, à quaire henrei 
pré t̂êê.

I homltre tffiuih'aU des Mécanioicna de llnuliais 
el dus etjtir«inH. — Le conseil d':tdmluistrallon 
jMrto i  la oonnaiasan«‘e «l.is sociê'aire* qu'its pea- 
»ei»t aller recevtrfr laur livret de sc.ri*-uire chei la 
necrétaire. llervf Milbéo, Uramle-Rne. im, 

Ch»mOre .•mniUcah des Ouvriera Teinluriers et 
Appr̂ -teurs. — 1a coiiimissitin adiniiiiitratlfa a 
rlî Jnneur d'informer Sea s.Ki.- bûn„ <,ue la Chm- 
bre fuiiciionite seul«) et u'e->t nnlleiii. nt afHIlée i  
eelle de lame Vailou.

............................. ....  _ '.Imuibre
assltftor 1̂ lu rî'union générale «ililiK.Moiro <|«1« 

................. •?* .'ouraiit *
Klle iiiTile

Pré*càieüu, lêditHunche .ouranV* huit

«oriHllon fraternelle «i«s oavriers 4a l*Mbs<
Tourt'oinn. kuuI priés d'asbister à U réunioii 
aura tien Oiiiianaie Juin, à cinq heares .la 
au ■«i.-ge de U société, chez M. Henri Vanden 
ifbf. ruedu Foultmoy. lia  — n>re{̂ k>» de«

PETITE CORRESPONDANCE
Al)>ert I/ei*ninte, Roubnix. — Pour l'armée de 

sire, tes eiiuû iinueiita seront oiiv>'rlA du 1er iKto* 
-re iiu :tl décembre. — l'our h iiinrine, adresse*. 
oiiH an iiureau de lecrutnu'-ut. place aux lil<-ueta,

Pour vous engager dana (a îégiuu e(i-u»K̂ re, vo)ec

des tabacs de Û̂Ue, tous les renselgnementŝ oirt

C. M.. Wasquehal. — Vous ne profiterez pas et 
rous fores troia uns.

l u auii dn divorce. — C’esl un homme divorcé. 
2' Un jtt|50ii>ent du tribunal esl nécessaire. Voya»

f ll lecteur assidu de Saint-.Maurice. — Vous 
|S)uvM ap^ler les sociétaires en retard devaiil le

Uevallée, U  Cateau. Des élections sont obli­
gatoires, écrivez i  U. le souit-prarct.

A. ]>.. Itouhaix. — L1nl('‘reiisé doit demander i  
c'hanger de «■■»rpa au moiuent de rinap..‘Ction tri­
mestrielle.

Le FAOTKi'a.

O B IT

Dt; MOIS DE !'• CUiSSE qui M̂ra chanté au 
Miittre-Aoti'l de l'éflliM paf«ii»iaie de Ssinl- 
ChnalAphe . le Lundi Juin'MW ««aU  Vurw 
du maUa. pour lu refoc de lémc de Ma|ki|u 

lltria-Philoméne-AngAque CAÉNEN 
KliiUsedeM. i:rii«(.lltUL(JUb:

NaiaaaQMi da 37 juiî
Victor DegodM. rus lô. -  Eu-

ffènc Po3l>lant, rus dm Cn Fri<jaifl. — Henri 
l^sc, rue de 1a Ctiaat«ès. Oanaine Yanwal- 
leghem, rue «le b<'auitto»t, tf. — ifirie EMlbecquc, 
ma de Toam«i. — Paÿ Seonariav. rae «te l'Eapé- 
rance. 41. -  Joaepb ^tena, raa ^  la Liaite. -  
Oertnuns Franeeus, nie Sakt-JUIUMi. — Marie 
Desmettre, pisce de l’Abattoir.—Oner H*-nn«-«iuin. 
place du Trichon. — Pierre DuNUaul, ruo du Cu-

ir, 51

«a, iiTO — k i«Jo-
......  ......Jt Saint-Jean. — ÜTsaie Itor-
aaa. rue M.r-is>a — Uhiakin Üaeoulom- 
! ana. rue Lacroix. — Charles BaiKii'iii'.  ̂> 
e Duflot. — Mario Van F-ecke, l an, rue Je»

^ A T -C m L  DK TOÜBCOIWQ

.4^ . KaissMces dM )!■> joiit
Jeanne Deaeamps, niS du Cilriqtiet. — M;>ri«) 

Pollet, rue Lovemer, — V;dHitine De<sauva,jeH, 
roe des Poatrain*. — Jeaaae l>eef)nlitrk. rue du 
0béne4ivnpliDe. ~  Uaurioe DecoïK-liy. rue la

(lu Ûlitiiü-Seau. »  Marguunte 
Pain.

Décés du 25 juin 
Aurélie Peni>z. '.W ans i  mois, rue Jean I.e«rand.

— (>line Vandermarliére, 1 mois Vi jours, aux 
Phalempins. — Marjiuerite Lorthieis, \ joum, 
rue Chaiijiy, -  Rosahe Plouvier, «1 «ns. à la Mai- 
liére.

Du 3)5
. Léon Oloneui, i nos S mois, place Soir<-Dame- 
de-Lourdes.

Société Aaoayme de$ Mâux dê Duûkgrçuâ

CATiTAL sooiü7no,ooo miros

SOUaCRIPTION
1« !,iO OMIfaiioiis de rinti ndU frjii(«

nm^urtablêt au pair par <i>»7e» (tmiiiflf- 
l4 i "  Juilhet d« ehtiqu€ 

bléiét annuel : VIN’rtT FRANCS payable par 
seui«»lre, laa l*' Janvier et l** Juillet 

da ehaque anoé*».
I/aflsorttsMMMntdea 24tW«bliRation« émises aat 

aisuré par le tirage annuel peodaut suivanteann<>es 
ds «> obliMtions «uuuel e^ affetlée ln re«le»tnc. 
Mouella dâ nWD fmocs due par lu VUle de 
Dankcrque.

L’intérét de.« obligations sera préloré sur l’en- 
ssmlile dea recettes et ur>Hlults neta réalisés; il esl
æà avaiU totUa dîMribuUun d'iiitèrèt el de divi- 

dü aua aetioiuiaiivs. La soinnio d'- (r oici esl 
natte d’impOts. _____
Prix: 455 francs, piyables comme suit :

En aou»erivant..................  fr.
Au 31 Juillet 18»)................KM
Au m Oct.*brc l>tii)...............KX»
Au ai Jsnvier l'«il........... ...100
An flf» Avril IH!)1...................tOit

46S fl
1/4 verseuieata poun-unt être anliniiéii et lea

aaticipaliun.
La Souscription sera ouverte du 20 i

émis. U répartition se fera au pmrai.i

 ̂Saint-Ùmer, A U llaoquo v

mandée ansnil'M ap«^ ia soascriftioi

f*lU»DECHaUVESI
!mJ:ssances étinwntes
c4*> CX io-v eu^c 

Arrft iuttmédimt t'liH*e« tmr

iùsqasrm̂ se, dO; F sa ^  ; bosle et Cie; Coasne

ville. ~  A Valenciennes : M. Sabin Boulet. -  i. 
Frauaa. A. Barriez. -  A Maubcuae, M. Huart,

Cour, à ilon<jschoul*s (Nori). — Toutes pharma

SASTHME;
y uwtau.pt p̂d., UlLLCtil

Photoffr^hie inatantanée

§ o u ls

Portraita at^és d^ ia  10 francs ia Jouaaiaa.

BULLETIN I.AINIER
H ta i*o h é  ft tea *n i«

DE ROUBAIX-TOURCOING
«lu '!7 Jnin

Type a* 1

Juin 
Juillet 
Aoftt

Novembre 
D^mbre 
Janvier 
Février 
Mars 
AvnJ 
Mai 

Type n» 2

oflicielle de 4 beures l.̂ J

«’rfmrs da lour

Juin
Juillet

Conra neéeMentv

Aoftt

83SS,'"
Novembre
Décembre
Janvier
Février
Mars
Avril

1 préeédeait
.'..70
.'smri
Ô.I75

Mai

Aoftt;
î |)teiiil)»e

Roubai 1 -Tourcoi ng 
Ventes Jn jour contM a* 1 :

•tiiiUi'i ; .'i.uuai6.V>

Seiit̂ mbre ; rJxxt à A.42-‘> 
M. »).<«») à &.VI'.
Id. i«>.t)uü

Rounes C on n rrr iiits  el l i ^ r t le s  

CEREALES « FARINES
rARlS, 30 Juin. -  fDépêeh* tpMat*).
FarteM i M minfoêt. oTsodanee

I 97 I :)« I ] «7 I
Courant..] &i> 66 50 JuiU-Aoftt K  7r> 56 7» 
Juillet....! M2ftl 60-|4 demiersl 54 «)| M 00

MarqueCorbeU: 66 -  areulatioa: d.OOii 
BMa. -  Teodanea 

Courant..! 86 50 JuiU-AolU, 24 7}. 24 76
JatUei..,.) »5 0 l 96— 4 derniers' 3» .191 28 cV> 

fMcte. -  TsDdaiMa 
Courant..] 17-| 17 -  ■ Jufll-Aoùt 15 73, 16 78 
Juillet.....i M 261 16 0*4 derniers! |B»I 15-

HUILCS, GRAINES I  TOURTEIUX

27 JuiQ
HifiLÙ
l’baatoUtta

6B.
11*,

. Tüata. 
IwUQUloa.

S i f i i i v ï
Lta da pays.......
Ub étranger.....
CamellM..........
Chanvre...........

i< i  i i  y.
u  .. i » H

w .. ..

SUCRES
Cours d. joar Coarsprécéd.U LU t

i s T Æ ïf :
Betteraves disponibles

?/(fîG?W*'iii'tiè;:::; â&75
P A M , 27 Jidn. -  (JHpM* êpétial*}. 
Bmcm liMiIrtee, -  Teodaim

i I f ClMurs
RooxSS*..... I»175-..|------.. ..1..........

Baerea btaaea. Teadanee 
34 m I 8SCour...

JoiU...
JniU-A.
id ’oct.. a  fi i

10:1 50.......

«* 

SSttJ 

10̂  -  ... ,

ALCOOLS
PARIS, : ;̂Jiiln. — (D4i>4cU« 
SpIrItMW. -  Teodaaee

Cottrtat.....

4derniers...
Sloeki : 0.000

CAFES
Havre. tecme). — Calmes. 
Ysatsa -.OOOsaea.

Octobre . . . |ü3 5U

oSSSSZ «i.-O
n; -n
97 -
07 —

Aaven. ^  Saatos. — Ost.

aaèt,' Ü! ; smI'.'!., 
VentaaïQ.OUO aacs.

& :  : 
Août. . . 
Septembre

, n  -

i! 11*7 75

•.juin, liw.-juiU*!,.,

PETROLES
ren. Vs^a

- _ ^ b le  bUaa. . 17iilé<->- 17ift* -  «
Ju in ................17— — — — — — —
Jufflet.............. ................... ...................
idemiersaioto . . -------------1 7 - ------

JaMlsr.n
Févrisr....
ïrrü

- - /  JaUUt....-?/.■?»*-/ 

— ) JîSiiBiw -  '.j: 74 va
-----/ Octobre... -  71 »/
-----/ Nofwbre. -  ./. M 6/«
74 -/iDécenbre.'- .f. «7/8

teriUno .

LAINES
Anvers. ’/7 Juin

— dispeaibles. U a été traité «ri balles sulot 
AuetnJie.

Pelcaéea «e  la Ptoia
Vntrm À
février, uon .t.; msrs. ot» f.; 

Vaétfs;«.ï»kdo«. ' ■
Paly »«a sUeasa»d«M de t« Plata 

Contrai B
. i. (*.uiM)|U. j.u», 5.:MVl. jdtllei. 5.;>; li*. 

soAl, l.r» eepfembre. «M7 Iri, oetobr-, 
«oveaabre. >̂. 17 l t  décembre &.i< Irt. j âfisr,
■ V|ü. *̂ 1/ l|«.aaf*.'d.l7«^

V«t»e : 1*1. noo kilos lUlemaiida b .
Marché  ̂ j

BOURSE DE LILLE

liraé et iiw terutH.
Kiiotiiv lî ttc<>aj» il'<irdr>--t aBi<>iii>i‘lisi x

0.-4iicourt a repris k.,|, ceni«,( 
le lô fr. KHI i Z '
Ulle «Ds lifttfr.
I>ûparteiiieDt du Nurd li l'«.-f.. 
\At actw4wk*SÉiw ^  (er iC 

Noid -oi.i aujourfiitii T  W  fr. “TTr.;
hausse, c«uii«aaut aiuM lear avmfvNieMi i
sioiinel vers le pair.

oooroM tétAcm»
1er juin
6 juin,

lexiiles A ................. ..
— Compagnie fléiiérale des Industries lexA^'Ai- 
lanlet Ci>', HoCfi. bk. cenp. r  7.

Feur /<* taleurt nott cotéet. 9ofr letaé/e<i«

lib. «x-coiip. u* 7. 84.76.

tuplH i'ubliétout lêi lundis.
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BULLETIN F INANCIER

Paris, i,~4 juiu. 
.Nousavons Mjourd’hui A constater ua certain 

ralentiswement datu les affaires, et une arande fer­
meté «les cour» et des rent«»s et dM vjlears fraa- 
.•ai»ea.
«̂./aaijt a<ii foiels ^̂ anuer*, l'iulirn^notem r̂oê

.Iiiidalioii »i«‘ lÆudi'es el d** eelle de Beriùi.
éc*aa^à^ti^p^’iBiw «urs. et

L’A»ioi|iKvahlo ft /jfflleHnent iD-siié dt- c.'ul. A 
îM.ti-..

Le 4 lf* OU)esl à l-jli.as HU lî u de 1W.37.

Iji B:uinne de Paris cK>li

U  Sm 
L.* Pai
L ltali. . _________
Le Turc clétaro i  18.*..
U  Hongrois cote 90 U‘4.
L lilxiéneuro est&TKqlK.
Les AIpii>es ae imitent i  ilx <•« -jjî'.
Ia'4 ni>uv<4k̂  actiuusdes elientins de fsr Anda- 

lons 4e série dont uou# avoB-, aiiniHicé ['émission 
pour le ;ifi coursni. sont den)an<lée« aar le mar­
ché ea banqae a\« nne |>rimf de I fr. et l..-«.

On sait «pie |.*s Houacriplnir̂  *ont dK â bréH.mi
- '  f  :n- >■ >nt<I>«ii'lauce 4 la Hsnifuede l^ris et
•tes l*pyrt.BiV 

bap.te Joamal l Attmir nà i

Végétant, k. t/jOARDiN.

Flopeatln Broussel,se rendit t\ l'hi'itel Joranfle 
pour réclamer la jeune fllle à votre femme.

Le comte da Soleure iôrtalt d’ict •  «pisla 
avuir eu la veille une longue coawsation 
avec üeorgos Ramel et Alexis Mollin, il sa» 
vait déjà que l'uer«*atlon de vol portée contre 
MoiH'Ulon et renlévomant de Mionne êtaieqt 
V«HUVM de Mme Jtiramie.

Mmn Joramie était sortie lorsque le comte 
ae préaenta A l'hAtel ; mnis ayant «léctni-é aux 
domestiques qti'il nvait ahsqlumonl besofti 
de pnrler d leur maîtresse et qn’il ne se rett- 
reniit i>oliit »un« l’avoir vue, on le flt ciftrer 
dons une pléco où il attendit assez long* 
temps.

Tont ?i coup, le timbre «l'une votx de femme 
fmppa son oreille ; et, jugez sn surprise,

I, ponr mieux dire, de sa >.tupeur, cette 
voix, il la connaUaail, l'ayant entendue sot* 
vent, antrefoia.

Maia Ü pensa qu'il se trompait.
Preaque auasitôt, d’ailleurs, une jeuot 

femme de chambre vint k» trouver el le coij- 
dulait dana un délicieux boudoir, faihlemeat 
éclaln'-, ot:» 11 fut prié d’attendre un instanj» 

Pour passer le temps, le oomte ae mit à 
examiner les objets qn'il avait sous les yeux 
M piftieifalement les tableaux,

Alan, loonaiaur.daas un portrait de femme 
a«lmirablemeBi pelit et d'uue reKserablance 
frappaote, lecomte reeonnnt la ligure do la 
personna doot il avait dî jiVreconntt In voix. 

C itait Mme Joramie.
— .\i»i, M. le oomte de Soleure ronnsi^ 

«ait ma feiame ?
— Oui, et beanooup mtenx qns tov 
al pae 4 veiu parler de aa stnpIfMiOQ ¥

des aestimenta dlwrs «(ul '«'agUtNflt ei 
Cependaat, il eut viU ao« parH* «(qnand

Feuillalon da VÂ9tnir de nouhais Toure»in§ 30»

1,A PETITE MIONNE
CINQUIÈME PARTIS 

LE  P R E M IE R  M AR I

— Oui, le ces «leux crimes, répondit fiol- 
deraenl M. Rertmn.l de l’Oserale, et, malheu- 
rmisemenf, U y on n d’-iutres plus épouvan­
tables.

M. Joramie s'affaissa Mtr aon siège en 
poussant un souni g<)mls.4oment.

— VouH allas comprendre, raprit le magis­
trat : Miae Joramie s'ost éprise follement do 
4Jforgea Rnmel, qui a eu la force et le bon­
heur de résister à lons les moŷ nfs employés 
pour le séduire. Mais si Georges Ramel a été 
na«az fOrt ponr rester honm'te, en réeiatant à 
une femme non moins dangereuse par sn 
l»eftu|é qu.' par son espril, o'est qu’il aim«' 
Mionue. Jalouae do ta rivale. Mme Joramie 
napas hésité à employer la violence, lacrime 
pour détacher Oeoiv«« Ramel de celle qu’il 
aime. EQe fait arr«Ur Mourillon pour qn'U 
aoil condamné comme voleur t Elle fait enle* 
rer la jeune fllle par aea complices, eapémut 
«quelle contraindra ia malheureuse enfant, 
qu’elle hait, à renoncer à Jao>al« au n»onde, 
m  a’enfermant daas un cloître. Mais les 
(-*mea w  •• «oat poiat pawéet ainsi «pie le 
vollAltBlme Joragple; Dieu veillait sur f - 
inBo«Mta-

)|.^«oramle n'obtint poiat de Mionne 
fu'eU# IKitfMkit. Kafermée, seqn^<tH« daus

I «,a jca *4 èa  à la f^ é e  d# éètt Aiséra*

mort. Mais elle aimftl l̂a TÔlle; elle est mise 
en présence d'un médecin aliéniste, qu’elle 
réussit i  tromper, «t qui reconnaît ohei elle 
l’itliéDation mentale. Dëa lora, elle n'oat plus 
à redouler. On fabrijjue une fable quelconque 
pour le commissairé de police ; on lul donne 
un faux nom et on la conduit à l'heapice 
Sainte-Anne. Mionne échappait aiasi à aes 
cruels ennemis.

C’ftst à Kainle-Anne que je suis alW cher­
cher mi.»i-»nOme cette victime de Mme J[oramio.

M. JoraHile qui. depuis un instant, tenait
I téte baissée, flt entendre un nouveau gé­

missement.
— lîélasl »UtM. Rertrand de l'tiMraie, ce 

que je viens de vous apprendre n'est rion | 
eoc«^:U nvest [Ssnible, croycz-le, de tous! 
faire connaître la vérité tout entière ; ntrals je
'ai pas le «Iroil de me talré, j’accomplis un 

devoir.
ion devoir i  moi, monaieur de l’Ose- 

faie, est de vous écouter... Ne me cache» riei», 
j« veux tout savoir.

— Veas saures tout. »
— Puiez, pariez !

. — Les bijoux dérobés chez Mme U com. 
tesse de Merrey l'ont été par Mme Joramie.

— Ohlvoleueel
— Comme vous le voye*. rien ne l*n ret*.
ue dans son idée de vengean<-e.
L'hoatme arrétéau Moat-de-Piélé a été payé

pours^reconBaltr# coupable ÿn vofdes M- 
joux et «Unoocer Mourillon roasmo son com- 
jUce.

— Ceet ignoble.
— Ï ^ U s ,  monaiew Joramie: le leade- 

inain dt la disparition de Mionne. alon que 
4oiu««t amis Maieat daas u m  iafViélitfe

très prononcée, ü n’ent point l'air de la re­
connaître.

—'ttele.n*(*«He reoonna le cottile?
— Ob 1 parfaitement... Néanmoins , elle 

lit bonne contenaneer La myopie du comte la 
rassurait.

M. de Soleure, en homme prudent» n'ac-
isa point Mme Joramie, en lui disunt co 

qn'U savait, et, après une converanlion assez 
longue, 11 se relira très peu antUfait du ré- 
swlial de a» démarche au snje4 <le Mionne.

Mme Joramie ne vonlait pas lAcher sa 
proie.

Comme je vons l'ai dit, elle avait reconnu 
le comte de Soleure dans Floreatin Broussel. 
Or, le comle qu'elle croyaif mort H qu’elle ve­
nait de voir plein de vie, était pour eÏÏe nn 
danger permanent, une antre épêr de ^nH>- 
olés suspen<itie sur -<a (ête. •

(Jue faire?
— Pardon, monsieur de l’Uaeraic; mais 

pourquoi cetts crainte «le ma feinaw.en «e 
retrouvant en face du comte «lu'olle croyait 
mort?

Je fou» ie dirai tent * l'heure, f̂ perilus. 
folle de lerretir. sans doute, ^ e  se donanda

I qu'elle devait faire.
— Kt que fll-elle?
— 44r^'elle ftt, m«H>eie«ir? W f  tlonna 

fordrc A ^ux de ses complioea d ssaassiner 
M. Florentin Brouaael, ae fardant blen^ 
tinr dira qne l'homme dont etla VüuUit la 
•ori Mait W comte de Solevre.

II. Joramie poasn nse exclamallos ran- 
que al r«ata ImmoUla, lea yee* déeesuré- 
^ato«vertH, le vteage convulsé, la hoorhe 
■béante.

— Uaareusement, poursuivit le juge d’ina- 
irucU*», le comte, prévenu à teta^, pui

ceux-ci ne direit poiut à Mme .loramie qu'ils 
avaient éelioe4 dn̂ *. leur tentative : iU lui 

contraire, qne le
taux Florealia ljiuu*«ei était tombé 
leurs coups; d>^^r|d <{im Miû  J^rami« se 
croit délivrée âjuiuuùs» du comte.de Soleire.

— Mills c'ost donc )'< un monstre que j'u  
donné mon nom! s'écria M. Joramie,.

— Uni, ttionsteiir, à un monstrel Mue -1o- 
imie ignore que Mionne est sortie dé H»oe-,

piee .Salnte-.\nn«et <jue Mourilloa a été remla 
liberté, elle croit, eniin, A la réussite oom- 

plête de sea nl>onùnables projet».
Malnteiiiint, monsieur Joramie, Il me resti' 
vous porte* ua dernier conp et, malheureti 

sement, c« n'eat pa« le moina feiriWe.
Ln femme <(ut vous avez éflooiée, mot­
eur Jdraniie, avait chan»(é de nom avec une 

lie see-aipiies; voaa n'avez paa'ùpousé Césa- 
ne T^mrdier, mais lUymonde Usekeniin.
— Que nie dites-vous lù. ioonsi«nr *
— Cequi eat.
— >laii» j'al connu Raymmtde imrbemia, 

ie l al vue mourir.
—‘Voîiaaveirété »romi»é poiame d'autres; 

hl jewne feman, «lécé.|ée i  la villa PellNrlnh. 
pr«‘s de Naplea, était Césarine Ijeverdier.

— Mon Diettl qu’eat-n̂ eque cela slgxfilie?
— Rt^ofHfe Üuelieai» «vail ea dea Mi­
ma pour preadre le nom d̂  at>n tmle, «i.

«alle*«i moria« elle n a pas héaili à a emparer 
de SOA éUt-cWU.

— Mats pMaquoi, pourquoi ?
— Parte qn» Rav-monde fHirh^mln Tonlait 

Atre Mm« Jonunle.
— Je M coi»pren«N pas,
— lUymoDde Dû 'heinia Atait mariée. 

parée de aon laari depnia oaoe aM el a* paa* 
Tait proaw qn'elle ft>t vaave. ga elat,

— Bigam;, bigame! exelama M. .îoratnie 
é|<r«lo.

— Ou},m‘m!»ie.ir, Ruvmonde DuPhemiu eat

- Monaieur-de l'tjtaaraiv, i»rea«x garde, 
>as pouvez v'oiu ̂ )̂mp«r !
-* Je suis artrî... Connai»<«e*-vous l '«^ «  

Aure4É votre femme?
Sans doute:

— V^nez, voici un paituel Oa laUrea ̂ u'rlle 
écrivait. 11 y a pré» de dix-huit ans, à son 
-Amant, qui était alora garde-chasse au chi* 
leau «ie Noisy*les*Moal»,

— Noley-les^MontsI halbutla M. Joramie. 
—' C.'eataisohAleau de Noiay*lae-lfottta que

'RaymoDde l>nchefola habffaK avec aan pre* 
àiier luaci, l»«miUa tàMtoa 4a*»laiire I 

M/JoramiAMoit daaa na Atat l«|WsaibU A 
décrire ; les yanx îui sortaient de la téte «t 

ragard éfaR chargé de tn m » idiér».
-  Ali?‘ KuUséraMe! Ah riln ilfW ! a’*- 

criasKil. .
. 11 p(4t le< lettres d one maia tratoblan^ 
en pareouriiA qaatqnea U«m« rapidemeal| 
piilî  lt» yetf «ver 'd«ynm *r«f fdliireau du 
>uge‘,liaalructiuo. i  J

U  nuftnrr«»>i Ala»» é«TMt V *  • *
-  I W  «iM.Xou» a*cy»\ loî^, ]^ a » ie v  

loramie, repnriemaflMtftl, je v«ia «oaa r»> 
ooB̂ er l'histoire du mariage du oomte de Ma* 
Ieura.
. Et nuaaè bit^eiiient q4A*A4âÉtt|, »â t  aot 
fêeKqaa U. dnramieéoooUaa fi««taaaat.

-  Or; aonttina M. n«rtivid *  mberaîa. 
là pMila flito abandonaM. cûuaM f* «4m  4ê 
Toustl^iprendre. a «tA retro«« 
par aoa féae. C'eat raafaai >\m 1 
avaWatefitéA, c'eat

a » r n n iMM  . 
ü M i i l f c


